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Résumé. Cette étude explore, d’un point de vue anthropologique et psychologique,
les difficultés d’acculturation chez les Japonais habitant en région parisienne où la
cohabitation de cultures différentes est importante. Elle montre une grande vulné-
rabilité psychologique liée à leur culture dans leur parcours d’acculturation à Paris :
l’individualisme français vient heurter leur sens de la priorité du groupe et leur
extrême sensibilité est malmenée par l’indifférence des Parisiens. Si certains ne
peuvent assimiler la culture parisienne, d’un autre côté, ils y découvrent une liberté
nouvelle voire une occasion de reconstruction de leurs valeurs.
Mots clés : acculturation, Japon, France, culture d’origine, adaptation sociale,
anthropologie, psychologie, Paris

Abstract. A qualitative study of the experience of Japanese migrants in
Paris: Between adjustment and necessary adaptation. This study explores,
from an anthropological and psychological point of view, the acculturation diffi-
culties experienced by Japanese migrants living in Paris, where there is a great
deal of cohabitation of different cultures. Our study shows that they experience
significant psychological and cultural vulnerability when adapting to living in Paris:
their sense of the priority of the group opposes French individualism, and their
high sensitivity meets with the indifference of Parisians. Some cannot assimilate
into Parisian culture, while others discover a new freedom, even an opportunity to
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reconstruct their values.
Key words: acculturation, Japan, France, native culture, social adaptation, anthro-
pology, psychology, Paris

Resumen. Estudio cualitativo de la experiencia de los japoneses en París:
entre ajuste y necesaria adaptación. Este estudio explora desde un punto de
vista antropológico, las dificultades de aculturación entre los japoneses que viven
en la región de París en la que es importante la coexistencia de culturas diferentes.
Señala una gran vulnerabilidad psicológica vinculada con su cultura en su recorrido
de aculturación en París: el individualismo francés viene a chocar con su sentido de
la prioridad del grupo y su extremada sensibilidad queda maltrecha por la indife-
rencia de los parisinos. Si algunos no pueden asimilar la cultura parisina, por otro

lado descubren en ella una libertad nueva cuando no una ocasión de reconstrucción
de sus valores.
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Introduction

De nombreux Japonais séjournent en France pour
étudier, travailler, approfondir leurs expériences. Le
nombre de couples franco-japonais augmente. À travers
des psychothérapies et de nombreuses discussions avec
des Japonais habitant en région parisienne, nous nous
sommes interrogés sur le processus de leur accultura-

tion : ils auraient des difficultés particulières liées à leur
culture confrontée à celle des Parisiens. Dans cet article,
nous nous intéressons, d’un point de vue anthropolo-
gique et psychologique, aux Japonais habitant en région
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parisienne où la cohabitation de cultures différentes est
plus importante qu’ailleurs : quelles difficultés doivent-
ils affronter face à la culture parisienne et quelle stratégie
d’adaptation adoptent-ils pendant leur séjour à Paris ?

« L’harmonie est le plus honorable »1, c’est l’article 1
de la première constitution japonaise écrite par le prince
Shōtoku en 604, qui importa le bouddhisme qui avait tra-
versé l’Inde, la Chine et la Corée. Néanmoins, le prince
n’a pas éradiqué le shintoïsme (animisme japonais) ni le

confucianisme qui avaient déjà été propagés au Ve siècle
en tant que base de morale. Il a plutôt introduit le boud-
dhisme en laissant les autres philosophies et religions

1 (Wa wo motte tattoshito nasu).
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oexister. Ce modèle d’intégration s’est appliqué par
a suite à la culture occidentale, notamment au chris-
ianisme et à la culture américaine après la Deuxième
uerre mondiale, de la même manière. Les Japonais
daptent leur posture religieuse aux événements : pour

a naissance d’un enfant, ils peuvent aller au temple
hinto, ils fêtent Noël et vont parfois à l’église pour un
ariage, et les offices funéraires sont traditionnellement

ouddhistes. Nakamura [1] et Doi [2] assimilent ce phé-
omène au conformisme et Benedict [3] y découvre une

endance à laisser ce principe de vie ambigu, sans juge-
ent. Nakane [4] relève que « les Japonais placent la

aleur primordiale sur la relation humaine endogroupe
lutôt que sur la valeur religieuse universelle ». Parmi

es concepts véhiculés dans ces courants religieux, les
rincipes bouddhiques ont pris racine dans la société

aponaise. Par exemple, la notion d’interdépendance :
ous les objets y compris les hommes et les phéno-

ènes sont reliés et interdépendants. Kawai ([5], 1995),
sychiatre japonais, jungien, relève que l’identité des
aponais est toujours dans la relation avec les autres
t n’est pas construite en tant qu’un individu. La notion
e l’individu chez les Japonais est beaucoup plus large
t floue que celle des Occidentaux. Depuis la plus petite
nfance, les Japonais sont éduqués à l’empathie, pour
enser ce que pense autrui et pour être prévenant envers

es autres afin de ne pas générer de conflit (Okawara
t Hibiki, [6], 2012). Le Japonais devine constamment et

nconsciemment l’état des autres membres du groupe
fin de maintenir l’harmonie. Une expression japonaise
ourante issue des enseignements principaux du Zen

(Ishin-denshin) » signifie une compréhension
utuelle non verbale et tacite. En conséquence, le Japo-

ais n’a pas besoin de s’affirmer et de revendiquer car
e sont les autres qui cherchent à le comprendre ou
eviner son attente. Peut-être à cause de cette raison,
ne des coutumes du Japon est « le client est roi2 ».
ous les Japonais sont très attentionnés envers leurs
lients. Le site « the World Bank3 » de la Banque mon-
iale classe le Japon en 3e position pour le PIB. Deux
illes représentatives du Japon, parmi 50 villes dans le
onde entier, sont les villes les plus sécurisées4. Les

aponais ne s’identifient pas à l’image de l’immigré
éfugié politique ou économique. Depuis une dizaine

’années, une vague d’« auto-louanges de la culture

aponaise » déferle sur le Japon : les chaînes de télé-
ision japonaises diffusent de nombreuses émissions5

2 Le Japonais dit « Dieu ( Kami) » au lieu de roi.
3 http://data.worldbank.org/data-catalog/GDP-ranking-table (La France
st classée sixième en 2017).
4 https://www.eiuperspectives.economist.com/infrastructure-

ities/safe-cities-index-2015 (Tokyo première ville et Osaka troisième
ille, Paris 26e en 2017)
5 « Cool Japan » NHK depuis 2006, « Créateurs Japonais

) » TV Tokyo depuis 2008, « Le siècle à venir,
ipango ( ) » TV Tokyo depuis 2011, « Pourquoi
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faisant l’éloge de la culture japonaise et de tout ce
que les étrangers admirent. Maints livres [7-17], que ce
soient d’auteurs japonais ou étrangers (souvent occi-
dentaux), vantent cette culture japonaise qui fascine
le monde.

L’histoire de la France est beaucoup plus mouve-
mentée que celle du Japon et sa culture beaucoup
plus variée. En région parisienne, cette diversité
s’accentue. Les codes sont donc différents selon le
groupe d’appartenance. Il est constamment nécessaire,
dès la petite enfance, de s’exprimer pour être entendu
et compris. C’est la philosophie de « celui qui réclame
plus obtient plus ». L’origine du nom « France » pro-
vient de l’invasion par le peuple Franc et il donne en
1080 l’adjectif « franc(he) » : l’homme libre [18]. Mon-
taigne donne la définition de l’adjectif « franc » : qui dit
ce qu’il pense [18]. Rivarol parle de la particularité de
la langue française : tout ce qui n’est pas clair n’est pas
français6. La clarté expressive du français s’oppose à la
prévenance du japonais : compréhension mutuelle non
verbale, à la limite de l’ambiguïté.

L’anthropologue canadien Kalervo Oberg [19] a étu-
dié la notion de « choc culturel » : l’anxiété provoquée
par la perte de tous les repères et symboles familiers
d’un individu à travers l’interaction sociale dans un pays
étranger. Il propose quatre étapes : lune de miel, crise,
ajustement et adaptation. La première se caractérise par
un sentiment d’euphorie et de curiosité provoqué par
la nouveauté et peut s’étendre aux premiers jours, voire
aux six premiers mois du séjour. La « crise » se déclenche
lorsque l’individu se sent désorienté par la perte de tous
les repères et symboles familiers dans son interaction
sociale quotidienne. Peu à peu, il apprend la langue,
à accepter la culture de l’autre : c’est l’« ajustement ».
Enfin, l’individu s’adapte à la culture d’accueil et trouve
un équilibre entre les deux cultures : c’est l’« adapta-
tion ». Le Japonais sans maîtrise de la langue, n’ayant
pas la connaissance de la réalité de cette diversité pari-
sienne et en outre n’ayant jamais besoin de s’affirmer
pourrait être ébranlé et dépenser quotidiennement une
grande quantité d’énergie pour faire face. Lorsque le
choc culturel est très important, le syndrome de Paris [20]
pourrait se manifester chez des Japonais. Ce syndrome,
identifié par le psychiatre japonais Ota, peut engen-
drer un certain nombre de symptômes psychiatriques
aigus. Nous nous intéressons à présent au processus
d’acculturation des Japonais, tout venant a priori sans
tableau psychiatrique, du point de vue anthropologique
et psychologique.
êtes-venus au Japon ? ( » TV Tokyo depuis 2012,

« Japon : étonnement du monde ! (世界が驚いた日本！) » sur la TV

Asahi, depuis 2014, « C’est au tour du Japon (日本の出番 » TBS depuis
2014.

6 https://dicocitations.lemonde.fr/citations/citation-91238.php,
consulté en 2017.
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Méthodologie

L’objet de notre étude est le Japonais habitant en
région parisienne. Pour que l’échantillon soit homogène,
les critères de participation sont : avoir la nationalité
japonaise, être né de parents japonais, habiter à Paris
depuis moins de 15 ans et avoir vécu au Japon jusqu’à
au moins vingt ans, l’âge de la majorité au Japon. Les
critères d’exclusion sont : Japonais mineur, ayant une
expérience dans un pays étranger de plus d’un an avant
d’arriver à Paris en considération de l’influence de cette
expérience sur le séjour à Paris. Le recrutement est fait
par la méthode « boule de neige ». Nous choisissons le
type d’entretien semi-structuré et individuel plus adapté
à une discussion profonde et personnelle. L’entretien
est effectué avec trois questions ouvertes sur les trois
périodes suivantes :

– la première période est avant l’arrivée à Paris qui
influence le début du séjour et qui correspond plutôt à la
première étape du choc culturel « lune de miel ». Notre
question est : « Quelle image aviez-vous de Paris ? » ;

– la deuxième période est le début du séjour où un
individu se confronte aux différences culturelles quoti-
diennes et qui correspond aux étapes « Lune de miel »
ou « crise » : « Comment s’est passé le début de votre
séjour à Paris ? » ;

– la dernière question correspond au présent après
l’expérience d’acculturation : « La vie à Paris, que
représente-elle pour vous ? » Cette question corres-
pond plutôt soit à l’étape d’« ajustement » soit à l’étape
d’« adaptation ».

L’analyse des récits utilise la méthode Interpretative
Phenomenological Analysis, une approche de recherche
qualitative qui étudie comment les personnes donnent
sens à leurs expériences de vie et qui nous permet de
fournir un accès à une perspective particulière [21].

Résultats

Notre échantillon comprend 20 participants
(5 hommes et 15 femmes) ayant entre 21 et 48 ans
selon nos critères d’inclusion et d’exclusion. Ils habitent
dans les 5e, 10e, 13e, 15e et 16e arrondissements de Paris
et dans les départements du 92 et du 78. Ils ont tous
donné un consentement par écrit. Nous enregistrons
les récits et retranscrivons de façon verbatim. Ensuite,
nous extrayons les commentaires qui révèlent les
représentations et les interprétations personnelles,
les expériences liées à la culture japonaise et à la vie
parisienne. Puis, nous attribuons « un thème » et un
seul à chaque commentaire en se focalisant sur leurs
émotions, même si plusieurs thèmes transparaissent.

Ensuite, nous regroupons les thèmes en « méta thème
(Annexe 1) » et répartissons les commentaires selon
trois périodes (Annexe 2) : avant l’arrivé à Paris, le début
du séjour et le présent.

L’Information psychiatrique • vol. 95, n ◦ 8, octobre 2019
Premièrement, concernant la première période avant
l’arrivée, les participants Japonais ont des représenta-
tions positives : « beaux bâtiments, chic, belle ville, etc. »
(dix commentaires), des représentations neutres : « la
Seine, sans intérêt particulier, etc. » (sept commentaires)
et des représentations négatives : « saleté, syndrome de
Paris, etc. » (douze commentaires). Paris n’attire pas nos
participants japonais et ils n’ont pas forcément rêvé d’y
venir. Deuxièmement, cinq métathèmes sont révélés en
deuxième période début du séjour. Comportement japo-
nais/culture japonaise (CJ/CJ) est le plus cité : l’attention
et la prévenance envers les autres, la difficulté de
s’affirmer, la discrétion et l’auto-accusation face à la dif-
ficulté. Ce métathème est inversement lié au métathème
parisien : l’expression franche et la crainte des Parisiens.
Ensuite, des participants remarquent l’ambiance néga-
tive à Paris : mendiants, saleté et ambiance sombre dans
le métro. Puis ils parlent de la difficulté langagière :
langue. Enfin la diversité ethnique, ils sont étonnés
de voir autant d’ethnies contrairement à leur image
de Paris. Les commentaires positifs envers Paris sont
peu nombreux pour cette période. Enfin, pour la troi-
sième période le présent, le travail/service prédomine :
la négligence, parfois l’insouciance chez les travailleurs
parisiens, en comparaison avec le sérieux et quelquefois
l’exigence des Japonais. Puis, suivent les cinq méta-
thèmes suivants : CJ/CJ, Parisien, racisme/agression
(R/A), liberté/indifférence et éducation. Les participants
japonais pensent qu’ils sont sensibles et que les Pari-
siens sont agressifs, voire racistes. Ils ont également une
difficulté à s’exprimer, mais en même temps, la plupart
se sentent en liberté à Paris, surtout les parents japo-
nais. En conséquence, certains parlent de changement
de valeurs de vie. Un participant dit que ses valeurs
ont été détruites et reconstruites. Quant à d’autres
commentaires moins récurrents, certains Japonais se
contentent de ne pas avoir de contact avec les Pari-
siens ou un contact superficiel. Lorsque nous regardons
les deux dernières périodes ensemble, plusieurs parti-
cipants parlent de l’importance du groupe japonais qui
leur a donné un élan vital : groupe contenant. Plusieurs
personnes parlent de la norme sociale : en l’absence de
norme, un des hommes est désorienté et un autre Japo-
nais accepte la différence culturelle car la norme varie
d’une culture à l’autre. Une Japonaise parle des Chinois :
les Parisiens ne les aiment pas alors que les Japonais
sont appréciés. Une autre Japonaise parle de l’image
de la femme asiatique R/A : c’est une cible facile de
discrimination. Nous remarquons également que deux
femmes parlent de contrainte pour sortir afin d’éviter soit
le danger soit d’être l’objet de racisme. Une Japonaise
avoue qu’elle a expérimenté beaucoup de choses incom-
préhensibles. Concernant cette période du présent des

commentaires positifs, surtout sur la liberté, contrastent
avec de nombreuses remarques négatives. Nous allons
discuter ces résultats du point de vue anthropologique
et psychologique.
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iscussion

Dans les premiers entretiens, nous rencontrons une
ifficulté sur la neutralité du chercheur. Une Japonaise
emande fréquemment notre assentiment : « Vous
e sentiez pas cela ? ». Lorsque nous demandons
’éclaircir un propos sur une difficulté assez commune
ux Japonais habitant à Paris, nous percevons un léger
hangement de l’expression faciale et verbale. C’est
e signe que le Japonais ne peut plus parler librement
evant une personne qui ne partage pas le même
entiment. Nos participants japonais cherchent toujours
deviner le sentiment de l’autre et l’harmonie endo-

roupale. Si l’interlocuteur n’acquiesce pas (pour garder
a neutralité) de façon nette au propos du locuteur, ce
ernier le perçoit et cela signifie que l’autre n’y consent
as, voire que l’ambiance endogroupe est brisée. Cette

endance est très forte au Japon. Au lieu de donner
on avis personnel, il cherche l’harmonie groupale. Par
xemple, les collègues parisiens de deux Japonais leur
nt dit : « Tu acquiesces trop de la tête » et « Il ne faut pas
tre tout le temps souriant ». Par la suite, avant chaque
ntretien, nous donnons la consigne suivante : lorsque
ous demandons une explication plus détaillée, ce n’est
as parce que nous ne sommes pas d’accord mais pour
ider le lecteur français à comprendre, et renforçons
otre acquiescement tout en faisant attention à notre

nfluence.
Sur le début de séjour, seuls quatre commentaires

eflètent des sentiments positifs. La plupart de nos parti-
ipants japonais ne semblent pas traverser l’étape « lune
e miel » et se trouvent d’emblée dans l’étape « crise »
u « choc culturel ». Ils perçoivent négativement les
ifférences culturelles et sont rapidement désorientés.
uis, notre étude confirme plusieurs caractéristiques
es Japonais : forte attention à la propreté, peuple
omogène donc stress face à la diversité ethnique,
révenance envers les autres donc sourires perma-
ents, conformisme donc attention au regard de l’autre,
etenue à exprimer incompréhension, mécontentement
t opposition, et tendance à l’auto-accusation. Plusieurs
aponais mentionnent eux-mêmes qu’ils sont sensibles.
évi-Strauss ([22], p. 45) formule que l’esprit d’analyse
t de critique des Français est poussé plus loin dans

’ordre des idées mais celui du Japonais s’est développé
ans le sentiment et la sensibilité. Cette sensibilité
evient une gêne pour la vie parisienne, et parfois elle
rovoque la peur de sortir, le rejet et la phobie des
arisiens. Nous constatons aussi une ambivalence des
arisiens : attirance vers le Japonais et discrimina-
ion envers les Asiatiques. Une Japonaise remarque :
Apparemment, les Français n’aiment pas les Chinois.
ouvent, au premier abord, ils ont l’air méfiant [. . .].

ès qu’ils savent que je suis Japonaise, ils deviennent

rès gentils. ». Une autre se plaint qu’une jeune femme
siatique soit une cible facile pour décharger sa colère
t une autre rapporte que son mari japonais sent que

38
les gens méprisent les Asiatiques. Les Japonais se
troublent devant cette ambivalence extrême et surtout,
face au mépris manifeste, ils sont démunis.

Puis, la difficulté langagière est mise en évidence.
Oberg donne une consigne pour surmonter le choc
culturel : la maîtrise de la langue afin de connaître les
autochtones. Mais le coût d’acquisition de la langue
française par le Japonais est un handicap. Certains se
contentent de ne pas parler français afin d’éviter les
situations désagréables. « Si j’avais compris le français,
j’aurais eu beaucoup d’occasions d’être blessée. » Une
participante exprime l’inconvénient des progrès de son
français : « Maintenant que je comprends un peu le
français, il y a plus de choses qui me gênent. [. . .] C’était
mieux quand je ne comprenais pas. » L’agressivité
des Parisiens ressentie par les Japonais brise parfois
la motivation d’apprendre la langue. Nous pouvons
interpréter ce phénomène comme une déchirure de
l’enveloppe psychique (Anzieu, 1995 [23]) au contact
menaçant des Parisiens. Pour Nathan (1986, [24] p. 21)
« ce n’est pas la culture qui produit du psychisme, pas
plus que l’inverse, l’un et l’autre phénomènes sont des
expressions différentes d’une même réalité structurale,
à la limite corporelle ». Pour Moro (1998, [25] p. 98),
« c’est par cette fonction d’étayage systématique que
la culture participe à la construction du fonctionnement
intrapsychique de l’individu. » Oberg [9] souligne
l’importance du groupe de compatriotes pour survivre
au choc culturel. Pour Nakamura (1945, [1] p. 77), le
Japonais préfère rester en groupe et son autonomie
psychologique n’est pas très développée. Pour Lévi-
Strauss ([22], p. 52), Nakane ([4], p. 37) et Kawai ([5],
p. 23) le Japonais a une tendance profonde à se définir
par l’extérieur : sa famille, son école, sa société, etc.
Partant, le groupe japonais joue un rôle de membrane
psychique et protège l’identité. Effectivement, plusieurs
Japonais rapportent que le groupe japonais à Paris
leur permet de revitaliser leur vie. Trouver un groupe
contenant japonais serait une des premières choses à
faire à Paris afin de se protéger contre le choc culturel.

Les participants japonais trouvent les Parisiens indif-
férents aux autres : les Parisiens sont froids, égoïstes
et libres. Ils disent pourtant se sentir en liberté et à
l’aise. Ils se rendent compte qu’ils avaient toujours
été sous le regard des autres au Japon. Une jeune
Japonaise dit : « On est libre dans ce pays. On fait
vraiment ce qu’on veut. » Un autre jeune dit : « Ils
(les Parisiens) font attention à leur temps. Les Japo-
nais se sentent obligés de faire quelque chose pour les
autres. » Nous admettons ici l’antagonisme individua-
lisme/collectivisme. Nakamura remarque que l’intérêt
de son groupe prime sur le sien propre ([1], p. 135).
Un homme dit : « Au Japon, la vie est plus facile pour

moi car je n’ai pas besoin de réfléchir, je fais comme
les autres. » Habitués au conformisme, certains Japo-
nais perdent leurs repères face à la diversité ethnique et
la liberté. Avant de venir, un homme a reçu cette infor-

L’Information psychiatrique • vol. 95, n ◦ 8, octobre 2019
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mation : « Paris est une norme internationale. » Grâce
à elle, il supporte la vie parisienne en se disant qu’il
ne faut pas comparer avec le Japon. La norme est une
aide. La confrontation culturelle mène parfois jusqu’au
changement de valeurs : « Mes anciennes valeurs ont
toutes été détruites, car il n’y a pas de norme ici. »
Cet état psychique peut être une prémisse au syndrome
de Paris avec symptôme psychiatrique aigu. Par contre,
les participants restant seulement quelques années à
Paris essaient de ne pas trop s’assimiler à la culture
parisienne, ils restent dans le contact superficiel. « Mal-
heureusement et heureusement, je ne peux pas parler le
français, je ne peux donc pas complètement me familiari-
ser avec la vie parisienne. » Pour une Japonaise, il a fallu
dix ans pour s’adapter à la société parisienne après avoir
été longuement phobique des Parisiens. Aujourd’hui,
elle dit : « Je ne peux pas retourner au Japon ; il y a
beaucoup de gens très sensibles. » Elle est devenue vrai-
ment parisienne, pense qu’elle ne peut plus s’adapter à
la vie japonaise et a peur de blesser les autres avec ses
nouvelles manières. Nous appréhendons que cette tran-
sition d’un extrême à l’autre soit psychiquement lourde,
ce qui expliquerait qu’il lui a fallu dix ans. Or, pour une
autre, un mur insurmontable existe toujours après dix
ans. « La culture met à la disposition du sujet, en toutes
circonstances, une grille de lecture du monde, mouvante
et souple mais toujours présente quoique parfois en
danger d’effacement ou de non-contenance dans des
situations de rupture comme dans certaines migrations
particulièrement traumatiques (Moro, 2004, [25], p. 15). »
Cette japonaise a vécu des expériences traumatiques :
« j’ai expérimenté beaucoup de choses incompréhen-
sibles ici. » Ota explique que l’histoire japonaise de la
rencontre avec la culture occidentale est un « vomisse-
ment » plutôt qu’une « digestion » ([20], p. 201). Certains
Japonais ressentent le mal de culture dans la mer agi-
tée parisienne, puis certains s’y habituent même s’y
amusent. Lorsqu’ils ne peuvent pas le supporter comme
nous le constatons parmi nos participants, un soutien
psychologique en langue japonaise est préconisé voire
parfois, quand c’est trop violent, un retour programmé
au Japon peut être proposé.

La répartition hommes (cinq)/femmes (15) et du
quartier d’habitation sont inégales dans notre échan-
tillon. Cette situation reflète la grande difficulté pour les
hommes japonais, vieux ou jeunes, de parler de soi et
ses faiblesses à cause du stéréotype de l’homme fort
[26], d’autant plus devant un inconnu.

Conclusion

Notre étude révèle une vulnérabilité culturelle

chez nos participants japonais dans leur parcours
d’acculturation à Paris. D’un autre côté, ils y découvrent
une liberté nouvelle voire une occasion de reconstruc-
tion de leurs valeurs. Cependant certains sujets sont plus
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exposés à l’indigestion de l’autre culture. Platon [27] dit
que les choses les plus opposées entre elles sont les
plus amies. Lors de son voyage au Japon, André Mal-
raux recherche « l’autre que moi » [28]. Malgré tous leurs
antagonismes, il est indiscutable que ces deux pays se
rejoignent dans le goût de l’excellence et de l’art et sont
attirés l’un vers l’autre. Souhaitons que, si les structures
de support psychologique des individus les plus exposés
sont bien mises en place, cette amitié des deux opposés
porte les fruits qui fourniront un modèle possible des
cohabitations à venir, voire de créativité.

Liens d’intérêts les auteurs déclarent ne pas avoir de
liens d’intérêts en rapport avec cet article.
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